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Voyager avec une vingtaine d'enfants par le train
nécessite d'avoir anticipé tout ce qui pourrait venir
en entraver le bon fonctionnement. Prévoir des
repas en surplus pour remplacer ceux
abandonnés sur un coin de table dans la
précipitation du départ. S'armer de mouchoirs en
papier pour consoler des chagrins des
séparations d'avec les parents, parfois premières.
Avoir gl issé dans son sac-à-dos une trousse des
premiers secours, la l iste des enfants présents,
cel le des parents avec leur numéro de téléphone,
cel le des allergies dont le nombre croît au fi l du
temps, les boîtes de médicaments à prendre en
urgence ou au quotidien. . . Mais tout cela n'est
que roupie de sansonnet, au regard de la grande
trouil le agrippée aux tripes des enseignants :
égarer un enfant dans la foule, en oublier un sur
le quai. Et i ls ont vite fait de se perdre, les
mouflets, tout occupés qu'i ls sont à observer le
jamais vu, tout grisés qu'i ls sont de se retrouver
presque autonomes, sans parents mais avec
copains, pour une semaine.

Nous verrouil lons, cadrons, réglons : les mêmes
casquettes fluo, la pancarte autour du cou avec
un numéro de portable, des consignes strictes,
des accompagnateurs avertis. Et un deux trois
quatre cinq. . . vingt, c'est bon. . . Et un deux trois
quatre cinq. . . vingt, on y est. . . Et une Cent fois,
i ls seront comptés et recomptés. . .

Mais, ça, non, je dois dire que je n'avais pas
prévu. Et comment aurais-je pu ?

En entrant dans le train, talonnée par les enfants,
je cherchai les places qui nous étaient réservées
et me dirigeai vers le fond du wagon. Un couple
d'un certain âge en occupait deux parmi cel les qui
nous avaient été octroyées. Je leur demandai
alors très poliment de bien vouloir nous les céder
afin que le groupe ne soit pas éclaté.

Immédiatement je dus subir une salve d'injures
dont l 'intensité, la force d'émission et la richesse
lexicale me clouèrent sur place. Voyant qu'i l serait
vain d'argumenter, je confiai les enfants aux
accompagnateurs et partis chercher le contrôleur.
I l revint avec moi, parlementa avec une patience,
un calme, un professionnalisme admirables et finit
par réussir à déloger le couple de « grincheux »
et à les réinstal ler ai l leurs.

Assise en face de moi, Mélanie, porte-parole de
ses camarades rapidement regroupés autour de
nous par la curiosité, me demanda pourquoi je ne
m'étais pas défendue lorsqu'i ls m'avaient insultée
et traitée de tous les noms et surtout, dit-el le, de
"pauvre connasse".

"Crois-tu vraiment que je sois ce dont i ls m'ont
traitée ?

- Ho non ! répondit Mélanie, tandis que le groupe
opérait, dans un ensemble parfait, un mouvement
horizontal de la tête, à la précision d'horlogerie :
gauche-droite-gauche-droite-gauche-droite. . .

- Alors, pourquoi m'en défendre ? Les injures
salissent surtout celui qui les dit.

- Alors c'est comme nous quand on dit : "Çui qui
l 'dit, c'est çui qui l 'est ?" avança Stéphane.

- Exactement ! "

Mais ce que je n'ai pas avoué aux enfants, c'est
que j'avais demandé en aparté au contrôleur de
placer ces deux personnes le plus loin possible,
hors de notre vue, tant j 'avais eu envie sur le
coup de leur voler dans les plumes et tant je
n'étais pas certaine d'avoir totalement étouffé
cette envie-là.

Du calme !
Martine Boncourt

Constat de départ

Dans cette classe de CM1 , j ’étais déçue de voir
peu de progrès dans le groupe des élèves les
plus en difficultés à résoudre des problèmes
même simples. Le passage par la schématisation
n’aidait que peu d’élèves et en perturbait plu-
sieurs. J’avais essayé une première fois des ate-
l iers par groupes homogènes en donnant des
problèmes différents à chaque groupe. J’espérais
que la confrontation des procédures permettrait à
chacun une réflexion bénéfique. Or, je me suis
aperçue que dans les groupes d’élèves les plus
faibles, l ’ intuition prédomine et que les élèves ont
du mal à argumenter même pour défendre leur
solution. Pourtant je restais persuadée que ce
passage par l ’échange entre pairs était une
condition qui permettrait à chacun de progresser.
J ’ai donc proposé un autre challenge.

Challenge

J’ai mis les élèves par groupes hétérogènes de 3
ou 4 élèves avec une liste de 3 ou 4 problèmes,
différente pour chaque groupe. J’ai expliqué que
les problèmes devaient être bien compris par
chaque membre du groupe car chacun devrait
venir en résoudre un (plus tard) devant toute la
classe. Une évaluation de groupe était annoncée
qui prendrait en compte le nombre de problèmes
correctement résolus au tableau.

Les élèves se sont mis au travail pour
une séance d’une quarantaine de mi-
nutes. Dès qu’un problème était résolu,
l ’un des membres, différent à chaque
fois, venait me montrer la démarche et
la phrase de réponse. En cas de réus-
site, le groupe pouvait passer au prob-
lème suivant. Dans le cas contraire tout
le groupe reprenait sa réflexion.

Dans tous les groupes, les élèves ont
travail lé avec sérieux et les plus
« forts » ont bien pris le temps d’expli-
quer à ceux qui ne comprenaient pas.

Présentation des résolutions

Lors d’autres séances (avec 29 élèves cela a pris
plusieurs jours !), chaque enfant est venu « ra-
conter » une situation problème. Je ne voulais
pas qu’i ls l isent l ’énoncé mais se l’approprient
(j ’aidais pour les données chiffrées). Cela permet
de voir si la situation est bien comprise et certains
ébauchaient parfois un schéma. I l expl iquait la
démarche de résolution et écrivait l ’opération au
tableau. Le groupe validait ou rectifiait, puis tous
les élèves essayaient de la résoudre sur l ’ardoise.
Préalablement, chacun prenait le temps de « pré-
parer » son passage au tableau en rediscutant
avec les membres du groupe au besoin.

Bilan

Cette façon de faire a permis à des élèves en dif-
ficultés d’être en réussite devant l ’ensemble de la
classe. Certains nous ont surpris par leur as-
surance inhabituel le face au groupe et dans cette
discipl ine.

Certains de ceux qui étaient à leur place et es-
sayaient de résoudre les opérations me disaient
en cas de réussite avoir « juste au problème ».
Plaisir de la réussite et consolidation de la
confiance en soi nécessaire pour s’investir dans
d’autres apprentissages. J’ai donc aussi pris en
compte ces réussites pour une évaluatione en
opérations !

Ateliers de Résolution de Problèmes
Sylvie Gomas

CM1 Ribeauvillé




